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même escalier stns dilTiculté. Dans le cours de la méite journée, je mi0

couchai une nios IPspace djun quart-d'heure, seulement par compltaiace

pour ]Infirmière. Le douze, je tme levai à ving heures; à cinq heures et de-

ile, je descendis le mime escalier pour aller au chSur, et de là j'alli à la
sacristie, demander à M. St. Pierre, prêtre du séminaire de St. Sulpice, qui

se préprait à dire la messe, de voutlir bien me donner la *ante contnu-

nion ; je commulii t la à grille du chur, et j'entendis toute la messe

à-geioî;x ; ensuite je retnoiltai à l'inirmerie, où je djeûnai bien sans
être fatigîtée. Dans le cours de cette mme journée. j'allai cinq Iois du côté

de l'hôpital pour recevoir des vIsites, et unîîe seconde fo's à la sacristie, et
chaque fois je descendis et rettontai ledit escalier de vingueri's degrés, et
deux fois j'allai au par;oir de ntre monastère. Le treize, je mue levai à

cinq heures, je descendis pour aller au choer, où je connuniai et entendis
la sainte iesse totc enti lOe à genoux. Dans le cours de la méme jurnée,
j'allai deux fois du côté de Phôpital.une Ibis à la Conunuîautt,et je fus à la
cuisine voir ntore bonne Sour cuisiière.Les jours sivansje contini à net

lever toujours à cinq heures nu cing heures et demie, et reçus pluseuirs vii-
tes; Mais la journee qui aurait pu étre plus fatigaite pour mîîoi, fti celle du
dix-sept, où je vis plus de soixant". personnes. Le muie jour, je vis M.
Billaudele, Supérieur dtu Séminaire de St. Sulice, et de notre monastère,.
à deux heures après-micidi. J'eus aussi Phonneur ce mnme jour de voir Sa
Grandeur Mgr. Priicte, Evée de liartyrnpolis.Coadjuteur de Mgr. l'èétque
de MtIotntréal. et Adinistrateur de ce diocès", et je profitai de sot heureuse
visite peur hii demander la permission de porter desorais le nom de S:u a

Oat'n. Ce que Sa Grandeur mi'accorda très-volontiers, ne di.alt qu'Elle
avait pensé i mte donner ece beau nom, un aprenant mia guérison.

Le 23 décembre 1S46.
(Signiée) Soun MAInIE SusAsse fDUFnCSXE,

dite Saervn Ourîn,
.Religieuue Hospitabeère du St.. Js, ph.

iEisla narration que j'ai te de I guèrison sluite, le vi it-ri Ie-
cemtbre mil- i ecnt-quartnte-:ix, jai onis une ci rcstance gm est men
remarquable. A cette place de ion réeit où je dtIais que avais prs du
calomel et que j'ni a'ais les dets toutes éhralèes. ji oublié d ire que
j'avais les gricive- enflées et salntes, ainsi que lu palais et la I:mgun
qu'à cimq heures du soir di dix, ja vais encore la bouche dans et :ti. S;

que vers huit heures u même l soir. Aeti'u tctni disparlt eiiereIent
si bien qte je Ms mt g-r sans aucune sou iranîce, comine je l'ai dit da
la narration tic ma gittierson

Le 2 jaivier 154.
pSignee) SaRx blnrE Ses.NX DeenSaSXE,

dite Saun Otms,
Religieuse Hospitalière de Iütel-Dietu de St. Joseph de Monitral.

Déclaration de la Rdtérendc .3/.re Lrccroix. Supérieuredc l'ZH.6/el-Dieu de
celle vil-e.
J. M. J.

A la plus grande gire le Dieu, et d' ,on serviteur I O.1iet, f<idateur
et preter' Supérieur de St. Sulpice. etc etc.

Après avoir iivoquü l'Adorab!e Tritité, PMre, File et St. E-prit.
J;uusignme, certife que ma. Sr. SuaneDuren, eigieoe Ho0s'Ait-

lièr de notre2 ronaseu Déó reenu pour cousu de maadie à notre ini-
merIe et vis;tée par M. . lnar, m èein de notre Communauté et des
pauvres de notre Hpital. deits le ving sept Octobre dernier. Asant a-
sisté à toutes les visites que lui fit le imedcéi, une et deux fois par juIr, et
le trent.e du méme i oi 5.Payant jugée jlus pane. et même as-ez ma Polur

tre adminaistrée, je lui demianduai si nois pouviois aittndre au le'ndeiaini.
sanis danger ; sur sa réponse atiiruative, le trente-uiiee reM le St. Viîti-
que. La maladie coîntinuant. iiia ire îles progré,. et devenant tu lVs jours

de plus en plus graveaprés avoir conitltu le miiédecin qui prononça enicore
une fois le danger, oit lit de notuvetiau donner le St. Viatique à notre chre
malade, le huit novembre. Le u«, ! :meécin la trouuait ;Ans fbihle, oun
lui fit recevoir IExtrme-Onction et ap!i ;uer l' ile'-nue in ortéul mor-
fis; Oulrs elle parut un peu imieut. L-. doux dmb'u re, elle ce une révo-
lut.ion ; le rnédecin fut appelé j quatre heurts du soir, et diéelara le danger
pressant ; à sept heures et trois quarts, e reçut pour latroisiéme fu<is l
St. Viatique le medécit conutinuat de la visitr tous. les jours, déplara
qu'elle lie poutvan pas vivre lant %'ti que les remides tue ah.ientl lu-
cur efft.' L pt, elle de:nianda à voir M. uIMaIule, Suprieur du sM-
minare t ce monsieur la vit dans Sa grande fiblese ; elle ptouait à peiit
parler. Le htit, jour de PIluaciulée Conctinu île la Ste. Vierge, à sept

heures et trois quarts, PA ticairesse Im<e dit qi 'elle t"it plui faible ; on
fit avertir M. Roupa qui lui dotnna poir la quatriémn fois le St. Vmtique, à
huit heures et lrs qcars. Ver., les dix hteuresle mdtecin arril et dit
qu'elle mourrait dnis ue de ces f'dblesses g l'e!e éprouvait ai Potuvent ; à
une heure et demie, M. Rupe tilt h-s priéles des tgnisans. L. soir,deux
samurs :e chargèrent de b veiler, et je m c'ouchai prés i ie ur Pasiu-

ter au besoin. A deut heures après tinit, elle u tue randje faiblesse ;
les sccurs qui étaient auprés de la malade,ftrent sur le poitt de m'éveiller;
cette faiblesse dura trois quarts d'heu re, at rapport d'unît dles veilleuses à
qui je demandai des nouvelles dle notre 'h ère Swor à quatre heures du ina-
rin. . Le neuf, à Poffeîtoire de la messe de communauté, oun vit en dili-

gence me chercher ai cheur ; je courus auprs dle la malade, et la trouvai
dains ue-faiblesse qui paraissait devo rtre la dermière; étant près de son lit

avec lin'irmière et deux de nos Smrs maules-ye dlis d es itanes de la Ste.
Vierge et les In is oraisonts dle la Pa;ssiîîon eg, îîi. .lle revint titi ieu de Sa
faiblesse, et je lui demandai si ei C umî'etenitt ; un signe qu'elle nie fit
n'e donn tIsuran e ; jI restani auprès d elle, n je lui dtîi umI com-
ment clle se trouvait; elle rypondit, je sis un peu nux, nts je vos trou-

be. Vers dix heures, le m ein arriv et notis iht: il U t pinu rien à
faire, elle s'alic e p!îts en iii.s. Ce iméme jour, nenf deembre. vers

mne heure, ptenltit la récréation, ma sor l'ete, lospithe, dit ci pré-

sence de In Conininauteqe M. ie Chiarbonel, en venant viSi!er lilt u<<a-

lade dans ue de nus s:lles, lii avait fait pesent n Se:ijiiliire fit avec
un Morceau ie la soutane >de .\. O q. <ui av:it guéri :on granJ oncle

De Blehehanoire du l'uy. Cependantil Mc vit e1 ueise à auune de nis

Sours das le .oment de le piner à otre chlre Si. Dresnie ; mais Dieu,
dans sa bonté. en insira Pensée à ma S. Fi,<tte qui, Metndtint Lita-
ties en Phoineur de notre père St. dusph, se sentit vivement îrec:,üe du

porter ce Stapulie à notre ehère malade ; eelle-i le reçut à deux heures.
le husa avec ue gronde confiance ; m. le lui atttha sur la po0mne ; leu

de temps aprs, elle se sentit plus sou-ntrie, ce gi dura le reste du jour, la
nuit et tout Ie jour suivan, ne Iuvant se temuer sans se paindre, aiis:

'qul'el.e le dllara el!e-móme tu muepii. lrsqu'il lit st viite accoulumée
vers dix heures. Ce m me jour,à ving lne du soir, je bt vis, et elle Me
part un peu nins mal ; à huit heure' et veie, tvant de irenIre mo<<n re-
!os. je la visiti etore. Queile ft tma .srrise ! Je la vis assise sur son

î,ians aucuntaîti, elle mie M lit d'uni t u de vix -eez frt M: otre nè-
le, je sdu guèrie. Et qui vous a 'rie. <<i ehtr. Sieur ? C'et le Staipu-

lsire de A. O , lMle dit-elle, n portanu la utin sur sa peirine où le
Setpuîlair m i: o:ù tayhé par l'itiière. Le dix, û deux heures tiprüe

t"iib e e lie dlet-nda la termi-sin d-:erde ltem :n mad, eniteindru

In meà.e Pava.t-îhreur. Je ne vouist jus tii t''tlir rote pernî:-
iti. Eue me dt qu'ele vena de mlancr -eul., <'e qu'ille 'av as fait
dpepu$is ,iîir jous et elle tjîouî, u riant. n vous pourrez alier cou-

cher dea vire A:nbre, vous repttrz mu e soyez pas inquiète,
notre Mr".je sui mieux. Jte liisai aur tès d'elle, î<..r' veiller. mati Sour
Mlarcille. A ptthirairesne. Le onze à riti hures t quart du matin, je la

trutvat ma:nîgeant u giitau. ci dla Ii tineit position :ue le set prcé-

dent : elle me dit j je .uis bien 'et j'ni M a sep<t heurt je ren:rîai la
voir elle me ranmta qu'clle drait lovte à ilex eure' apres minuit,

ii'elle avait tfit seule :e tour de sa ralmiIblr', et quz'ele avait ét dtns la
himbre vis'ine éveiller son inniérè. lier lui annoncer sa :.uirison : elle

dl à consse, et entetit la messe àF nt eur, traliimae tlr.aiartment
t a tn vers les *z Itr. le i .i iva, uci pren vonu,

en la v<vant venir d'un pas irme a dentiî de iii, il lui dit : ma Steurje
ýera 5 oin dn sturiris île voust voinr morti que de voit voir Comm;'aie je vousn

vois : puis, il lui fit pui rs, e to n s r soit re:ldiseen!i >tubit.

'd;x heures et demi.j'»it ao: snrpas qulc'ele- prit à tat vec les
r:aitde-: ele manCeti d'in h wm appétitun mrceau de htiude la din-

de et !,- quart d'une cro e ; e'le but titun îeI t d'eau. e- t rebi san< f e;

re arqu tlt note sirprise.elle nous lit : ne iraignez pas-. je suis ,iei- et j'ai
tii t dans Papr&s diner, ele ala aiu nuviti:, t u t drir, mntant un eca-

iîer de vinet-un leî'. et une fois à Mlhpital. Le douze, elI alla onttu-

ir à la =cille du chour à emîq heureu et dtnde, et descetilit cinq tos un
emcalier de 23 derés.

Le treize,elle alla comunier- et d'censdit le méme esctalier trois o quo-
trie soi potir aller a Phljital, saîi-faire b ;iers onnes aii désiraient la voir.

Les totrte,quinze et seize.ttmeîsorties Poir le üie st'.Le dix-sept,
elle vit plus de ritnquatnte person'et nti ft pointtd e 'avoir ptirlé à
tant de monde ; de ce inbre fut .ill.udele, Supérieur d SèndAiire du
St.Sulpire.A qui elle commun:qua le désir de porter le nom de M. Oîrun. Il

li dth ainsi quà mn, que ceb avait été sa lreière pnos.e, en tpprenant
n 2ieriton. le même joutr, quatre heures et tros <uart.St Grandeurion-

seineur PrineEvéque de mnrtyropliet la iontó de venir feliciter notre
lière Sr. Dtfre<ttte, qui lui demanda la pcrinsi-! le clanger stnom en

"elui de Mi. Or.ryn ; ce que Sa Grandeur, qui av.ait vu aussi cette pensée,
en appirenat st guérion, lui neco-l bin volontiers.

Le médecin con tine de Visiter tus les jtirs mia Sr. Difresnte, pouir at-
tester avec certittide la duire de sa gti'érisîtn qu'il dit étre surnaturele et
oprée tpar Dieu seul. car tictiti reIdéZle,tIîuctn traitement, te piut prouire

"ne g riseion auss subile que celle-ci. C' st ce tuiil nou i lit souvent
dats l coturs de ses dernires visites, ajutlint qu'il ne re:tait clez elle au-
t'Une trace de sa rna<ldie. Le premier jnur de la purison suite de ma
Sm Ir Dufresne, je deania au mAéecin s'i voiUrt donner un ccrtiftct

de ce q'u'i voyait ; ou, certaîinen, rpiondtit-il. rar je ne suis pI incrt-
dule : je crois; mais il est de. la prudence 'atc lnudre quelques jours pour
Ùter t'ous mo<îyenîs de révoquer Ci Joutie ce fait.

Je certifie que tout ce que j'ai écrit <i-dessus, est vérittableiietit ce que j'ai
vu ou entendu.

Fait un notre iMonatstre dle P tel-Dieu de St. Joseph, à Mtréal, ce
vingt Leux dembre mil-huit-cent-quarte-six.

(Sigué , Su. Ltctoix, Supérieure.


